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Kanelmatt, à Therwil, consistant à 
serrer la main des enseignants. La 
direction de l'établissement les a 
dispensés temporairement. Cette 
affaire a créé une polémique na
tionale et le Département canto- ·· 
nal de l'éducation a commandé 
une expertise juridique. 

La conclusion est tombée hier: 
«L'intérêt public concernant l' éga
lité entre femme et homme aussi 

. bien que l'intégration de person
nes étrangères l'emportent large
ment sur la liberté de croyance 
des élèves.» Une personne refu
santune poignée de main se rend 
inaccessible à son vis-à-vis, argu
mentent les autorités dans un 
communiqué: «Les enseignants et 
les autres élèves se trouvent impli
qués dans une pratique religieuse 
qui ne leur appartient pas.» 

Le règlement provisoire de 
l'école de Thenv:il sera donc an
nulé. Le département compte 
aussi établir une passerelle entre 

les lois sur l'éducation et sur les 
étrangers. Et les écoles seront te
nues de signaler les problèmes 
«substantiels» liés à l'intégration. 

Pour mémoire, les médias ont 
également révélé qu'un des frères 
aurait diffusé des vidéos de Daech 
sur Facebook. A ce sujet, le dépar
tement souligne qu'il n'existe 
aucun fait susceptible d'être quali
fié pénalement. L'Office des mi
grations s'est entretenu avec la fa
mille et une personne a été avertie 
pour «valorisation de la violence». 
Quant aux éventuelles consé
quences de cette affaire sur la de
mande de naturalisation qui avait 
été déposée par la famille, les 
autorités ne s'expriment pas en 
raison du secret de fonction; 

««Courageux»» 
Si l'école de Thenv:il se dit soula-

-gée que la situation soitclarifiée, 
le Conseil central islamique 
suisse, qui soutient les deux gar
çons, parle de «totalitarisme des 
valeurs». Il s'opposerajuridique
ment à cette nouvelle directive si 
elle est mise en application. 

Présidente du Forum pour un 
Islam progressiste, Saïda Keller
Messahli salue au contraire une 
décision «courageuse». «Ce ne 

ferraillé 
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village de Puplinge, en zone 30 ... 
En chemin, ils tirent encore · en 
direction de la grosse cylindrée 
qui finit par leur échapper. La Por
sche sera retrouvée abandonnée à 
Meinièr (GE), avec des traces de 
cocafue à l'intérieur. L'opération 
a échoué. La suite se corse. 

· Cette poursuite s'est-elle dé
roulée dans le respect del' accord 
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franco-suisse? Le commissariat 
d'Annemasse a averti le Centre de 
coopération policière, à Cointrin, 
mais l'avis serait venu tardive
ment, assurent certains. L'accord 
stipule que «la poursuite doit être 
communiquée au plus tard au mo
ment du franchissement de la 
fro:ntière». Après les faits, la BAC 
est rentrée illico au bercail. Appa-

La justice fribourgeoise a ouvert 
une enquête à l'encontre d'un 
collaborateur du service des 
contributions. Cet employé est 
suspecté d'abus d'autorité et de 
rnrnn,.t-i.rvn T'\."'""'"'; . ..,.,.... n ........ -~----: 

sont jamais les jeunes eux-mêmes 
qui créent de tels problèmes: il y a 
derrière eux des islamistes qui 
veulent introduire des règles 
qu'ils considèrent meilleures», 
précise-t-elle avant d'appeler les 
politiques à «ériger un mur contre 
l'islam politique». 

Montassar BenMrad, président 
de la Fédération d'organisations 
islamiques de Suisse, appelle pour 
sa part à l'apaisement: «Un élé
ment positif est que les autorités 
de Bâle-Campagne proposent aux 
écoles un dialogue avec le Canton 
au sujet de l'intégration. l1 serait 
pertinent d'y intégrer les organi
sations musulmanes pour faciliter 
l'échange et rechercher des solu
tions, dans de tels cas.» 

Le Vaudois estime surtout 
dommage de rédiger un règle
ment «qui pourrait être jugé ex
cessif» pour «une exception». «La 
décision ne m'étonne pas, mais je 
ne pense pas qu'une analyse juri
dique était nécessaire. Faire appel 
au bon sens suffit», conclut Cluis
toph Eymann, président de là 
Conférence des directrices et di
recteurs cantonaux de l'instruc
tion publique. Avant d'espérer 
qu'on peut maintenant «retour
ner à la normale». 

remmentau mépris des règles qui 
l'obligent à rendre compte de leur 
mission aux autorités locales. Et 

. les Suisses auraient appps par ha
sard l'usage d'armes à feu. 

Une utilisation qui pose elle 
aussi problème, puisqu'elle n'est 
autorisée lors d'une poursuite 
transfrontalière qu'en cas de légi
time défense. Une notion qui n'a 
pas le même sens pour toùs. Le 
danger imminent, la proportion
nalité, l'immédiateté de la riposte 
étaient réunis pour tirer, assure
t-on de sources françaises. Ils ont 
joué aux cow-boys, fulminent des 
Suisses, dénonçant une attitude 
hasardeuse et dangereuse .. 

En France, le préfet de Haute
Savoie conteste toute violation 
des règles. Mais le Ministère pu
blic genevois, infon:µé le lende
main seulement de la poursuite et 
dès tirs, a ouvert une procédure. 
Une démarche d'ailleurs tout à 
fait ordinaire lorsque des policiers 
suisses font usage de leur arme de 
service. 
Syilvüe RoseBBi 
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«Ce soir, tu es le dernier encore à 
l'école. Soudain, tu entends un 
bruit. Clique dans le couloir pour 
jeter un coup d'oeil.>> L'association 
FinanceMission a présenté hier à 
Bâle un nouveau moyen pour lut
ter contre le «fléau» de l'endette
ment des jeunes: un jeu éducatif 
numérique. Dans FinanceMission 
Heroes, le joueur doit libérer une 
ville imaginaire der emprise de ro
bots «sournois et criminels». A lui 
de gérer correctement son argent 
et son temps, de budgeter les 
achats utiles pour son combat. Des 
décisions stratégiques qui lui per
mettront de développer les outils 
nécessaires à une gestion raison
nable de son argent dans le monde 
réel, espèrent les initiateurs. 

A l'origine de ce «serious 
· game», on trouve l'association faî
tière des enseignants suisses 
(LCH), le Syndicat des enseignants 

· romands (SER) ainsi que les 
24 banques cantonales. Ces der
nières ont couvert l'entier de l'in
vestissement, pour «moins âe 
10 millions de francs». 

Destiné aux élèves du secon
daire I (de 13 à16.ans), le jeu (télé
chargeable gratuitement en fran
çais, allemand etitalien sur smart
phone, tablette et ordinateur) 
s'accompagne de matériel péda
gogique pour l'utilisation en 
classe. Cette nouvelle offre en est 
encore à la phase pilote. Elle sera 
testée pendant un an dans des 
classes de Neuchâtel, de Bâle
Ville, des Grisons et d'Obwald. 

· L'objectif est que, à terme, elle soit 
utilisée dans l'ensemble du pays. 

Selon l'Office fédéral de la sta
tistique, 27% des 18 à 24 ans vivent 
dans un ménage endetté. Une 
étude montre qu'un tiers dés per
sonnes qui s'endettent pour la 
première fois entre 18 et 25 ans ont 
encore des dettes cinq ans plus 
tard. Des connaissances financiè-· 
res solides diminuent les risques. 
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Or celles des jeunes Suisses sont 
insuffisàntes. Selon une étude des 
Universités de Saint-GalJ et de Fri
bourg, plus de 50% des élèves du 
secondaire I interrogés jugent les 
questions financières compli
quées ou déconcertantes. ::c' 

«Grâce à une approche ludi
que, nous voulons motiver lesjeu
n:es dans un domaine .aride, af
firme Beat Zemp, président de Fi
nance Mission et du syndicat LCH. 
Georges Pasquier, président du 
SER et membre du comité de Fi
nance Mission, partage la même 
ambition: «Le jeu est très impor
tant dans la pédagogie, il faut mi- ·· 
ser sur ces formes d'apprentis
sage non formel.» 

<di y a eu de fortes 
réticences en 
Suisse romande» 

Georges 
.. Pasquier 
. Président 
: du Syndicat 
· des enseignants 

' romands 

La présence des banques can
tonales dans ce projet a toutefois 
suscité de la méfiance en Suisse 
romande. «Il y a eu de fortes réti
cences de la part de mes collè
gues. il a falJu les convaincre que 
ces établissements poursuivaient 
un objectif social. Une charte éthi
que a notamment été signée.» Les 
banques se sont ainsi engagées à 
ne pas faire de publicité. ,«lJ n'y 
aura pas de placement de produit, 
assure Guy Lachappelle, prési
dent de la Banque Cantonale de 
Bâle. Notre objectif n'est pas de 
gagnerdenouveauxclients.Pour 
unebanque,ilestimportantque 
.ses clients aient de bonnes compé
tences en matière financière, , 
qu'ils prennent des décisions res
ponsables. Cela favorise une rela
tion bancaire durable.» G.S, · 

Téléd1ië1111'9Jel' Sl.llr 

financemissionheroes.ch 

~ 


